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Är 
Rarr d'une Lettre de CoPeN- 
HAGUE du 23. dot. 

OUs avons dit (dans notre 
dernier Supplément,) que 
três-apparemment le pafla- 
ge par le Sind & lentrée 
dans nos Ports, demandés 
Par les Commandants des 
Vaiffeaux Anglois, qui é- 
Àà la vuë, ne leur feroïent 

te ettivement, en conféquence 
hon „AerMiflion, PEfcadre de l'Amiral 
le de py tre le zo, Août, au foîr, à 
8 lelfingör. Le Vaiffeau , le Rom- 
--OPham , avoit mouillé déjà pré- 
SVant notre Ville & eft allé 
Commandant à Helfingör, où 
“Ujourd'hui les Vaiffeaux fui- 
rden argue de 74. V'Amiral Dick- 
de °° de 64. Cap. Berdin; le Poly- 
DIP. Lumsden; le Vétéran de 
f on; le Glatton de 54. Cap. 
€ So. Cap. Oughton; le Rom- 
Cap. Popkam s de Waakzaam- 
lance) bele Vidor de 24, !'An- 
32, le Martin de 16, outre 9. 
de que Cutters ou autres petits 
Ont il èn eft refté encore fept 
BS Cattegat. L'entrée de ces 
ni arqu ES A été accompagnée de tou- 
hy de ES de confidération réciproque 
Émoignages d'amitië, tels que 
ie EE entre les Commandants & 
er Oren, CX Nations, (afn# que nous 
Dt des 1 dans le Supplément. 
ì gRPOrts de Mer, qu'on a ici, 
Voit é Fehande Angloife , dont le dé- 
Uspendu d'après les premië- 
jk Une rupture, seft mife en 
en ss du Gouvernement Britan- 
: tenduë au Sind, pour paler 
1ue Incefamment. ” 
Pune Lettre de VIENNE 
Nos du zo. Aoút. 
de pelle, que les Articles Préli- 
NX avoient été fignés À Pa- 
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NUMERO LXX 


LES POLITIQUES, 


‚ le 5. Septembre 1800. 


Liberté BATAVE 





ris, entre PAntriche & le Gouvernement 
Frangois, par les Commiffeires de celui-ci 
& le Général Comte de Sf, Fulier, fetrou- 
ve malheureufement prématurée 5 ë on la 
démentit publiguement ; malgré Yefpice 
d'authenticité , dont elle avoit été revê- 
tuë dans l'Etranger, & quí avoit porté le 
Public, même ici, à lui donner d'autant 
plutôt fa confiance. Ceux qui tiennent à 
la Cour, affurent, que le voyage du Comte 
de St. Julien à Paris n'avoit que | Armifti- 
ce pour objet; ce qu'on peut expliquer, 
que notre Cour, en fe déclarant favorable- 
ment pour la Paix, eût défiré la prolonga- 
tion de FArmittice , pour négocier avec 
laveu ou même de concert avec I'Ang/e- 
terr Le Comte de Lehrhach avoit cié 
chargé, à ce que l'on croit, dans les Con- 
férences de Braunau, d'infifter fur cette 
euverture, afin de parvenir à une Pacifica- 
tion générale: Mais à peine fut-il partt 


d'ici le 12. de ce mois, qu'il luifutenvoyé 


un Courier avec de nouvelles Inftru&ions; 
& Il parott, qu'il n'a point réuMì, — Le 
Général Comte de Sz, Fulien vient de par- 
tir pour le Quartier- Général du Feldscug- 


meifter Baron de Aray. — Le Comte de 


Keller, Miniftre de S. M. Pruffienne, s'eft 
mis avant-hier en route, pour aller trou- 
ver ce Monarque en Siléffe: Il avoit rendu 
une vifite à notre Miniftre dfs Affaires 
Etrangères peu avant fon départ. ” 
EANTRAIT des Nouvelles de ST RAs- 
BOURG des 5, & 8, Fruêtidor, 

»… Du 5. Fruidor (23. Aofit. ) — Hier, 
le Général en chef Aloreau a eu une Con- 
férence avec les Lieutenants- Généraux Le- 
courbe & Sainte- Suzanne & le Géneral de 
Divifion Souhams arrivé ici avant-hier: 
On ignore, quel en a été l'objet. Les pré- 
paratifs de Guerre continueht toujours. 
L'Armée du Rhin eft préfentemment dens te 
meiileur état & regoit chaque jour des 
Renforts confidérables, Les Troùpes y ap- 
partenant font diviféesen quatre Corps prin- 
cipaux, qui font: 1°% Celul du Lieutenaar- 


EN 


Général Sarare-Juzenne, qui confifte en 
quatre Divifionss celle de Afcin dans le 
Brisgau, VEvêché de Szasbourg & VOr- 
teneu, Quartier- Général à Schketruls cet 
le de Delaborde dans le Palatinat & le Pays 
de Spire, ‘Quartter: Gúndral à Bruch}al s: 
ceïle de Soutaiz entre Francfort & le Spes- 
fart, Quartier- Général X' Offenbach; celle 


de Colaud à Alayence & Wurtzbourg. dont 


Ie Quartier - Général doit être A Ochfenfurt, 
a°, L'Aile gauche de l'Armée , commandée 
par le Lieutenant- Général Grezier, Can- 
tonnée fur les-deux rives du Danube, de- 
puis fon originé jusqu'à Kelheim, & de-1á 
fur la rive droite du Fleuve fusqu’à fa jon- 
ian avec in fis, Cette Divifton fé par- 
tage.en trois Corps; celui de Richepanfë 
dans le /ZZrfemberg , Quartier- Général à 
Stuttgardts celui de Ney jusqu'au de-là 
d'Zngoltadt, Quartier - Général à Neubourg 3 
& celui de Legrand, Quartier- Général à 
Straubingen. 39. Le Centre, qui, fous le 
Commandement immédiat du Général en 
chief, occupe la Bavière, & fe fubdivife 
en deux Divilions, cellede Leclerc, Quar- 
tier - Général à Landshut; & celle de De- 
caen, Quartier- Général à Munich. 40, 
L'Aile droite, qui ett aux ordres du Lieu- 
tenant- Général Lecourbe ,& couvrela Hau- 
te- Souâde, le Horariderg GE les Griêfons. 
Trois Divilions , fous les Généraux Moutri- 
êkard, Guis: & Molivor , la compofent. — 
Le Corps-d'Armgte, commandé par duge- 
reau, eft jusques à-préfent indépendant de 
PArmée du Rhin. — Le Commiffaire- Gé- 
néral de cette Armée, Favier, qui étoitar= 
rivé ici, repart demain- pour le grand Quar- 
tier- Général à dZugsbourg. Le Général Le- 
courbe partita en même tems pour Paris. ** 

> Du 8. Fru&idor (26. doit.) — Le 
Lieutenant-Général Lecourbe n'eft pas parti 
avant -hier pour Paris, comme il en avo 
intention ; mais il a eu ordre de rejoindre 
fur-le-champ fon Corps-d'Armte: Ut eft 
pari hier poùr fon Quartier-Genéral à 
Weinpten. On dit, que Aforean part aujour- 
lui Plufienrs autres Généraux & Chefs 
Armée, qui étoient en cette Ville, font 
déjà partis, ou vont fe rendre inceflamment 
à leurs Corps refpetifs. Tous les Officiers 
en général doivent rejoindre d'ici au 20. 
du courant (7. Septembre.) ” 


De Parts, le 12. Fruêtidor (30. Aodt.) 
‚ L'Empereur Arangois doit, dit-on, 
„ aemander, dans fa Réponfe au Gouver- 


‚‚ mement Prangois, un Armitice. pendant 


pereurs“mais eè n'eft encore 


“Kronik der Franken. 




























„ fequel, au moyen d'une Méd 
‚ travailleroit à conclure la 

„Cabinet'de Saink- James.” 47 deld 
etehe « ì ed dab be 
inter: paragtadhé „abo trouve ciä 
val. oficial , ur les Négociationd Gigs, 
rh 
d'un, Papier de Strasbours” ff 


L'ancien? 


officielle de Paris, le Redaöer e.p | 
d 


dhui Yournal des Déferfeurs de raf 
dit de plus:.* On allure, quê dane 
au plus tard on recevra de VIE 
ponfe.aux dernières Propofii; Ì 
tre Gouvernement, Ce@lui- 2 Aff 
terminer la Guerre , tout cé Uesgt 
pâtible avec la fûreté & hog Î 
Natiarr. Si te fuccês ne cob 
fes vociux, le devoir comte l de 
tout Prangois eft de feconder lens 
„ efforts, qu'il fera pour force, Pt, 
„ À recevoir la Paix. ” S'il hen 
chofe, en attendant, qui proukss. dj 
Gouvernement Frangois regarde d ú4 

fent lA rive gauche du Rhin ‚210 we” 
Belgique , conune lui appartenann je, 
& ne confentira point à les ref opt 
bien le projet qu’annoncent les ers À 
Mayence, du 24. Aoûr, dè for us 
autres dans ces Contrées , de nov Pr 
bliffêmens pour l'entretien des lt, L 
la République. ‘Les RKégifleur. gait 
gitrement & des Dontaines at is 
éerit A ce fujet au C'itoyen GHÏ, h 
&eur des Domaines A Mayenée jbl! 


fuivanteg qui vient d'être rend! 


87 
Paris du 27. Thermidor (15 KN) 
‚Le Premier -Confid, s"occuPe pi sd 
ment, CtToveN, d'un Proj6ls £ pe4 
objet, 19. d'ajouter àla Mâifon dé* of 
exiftante à Paris, qui eft deftine® 
tretien de 4. mille Zrvalides, trots edt, 
bliffemens dans différents Départeme rie 
& du Sud de-la République , qUF ot 
chacun >. mille autres nvalidés "eef 
ta Mafon des Juvalides de Pars ikk 
lécs puiffent contenir environ IO: rie 4 | 
mes; & 20. d'affigner pour entre” so 
guatre Maifons ua Fonds de 5. roet 
lions de Riens Nationaux, qul 
pour dix ans à Adminiftration des 
En conféquence le Citoyen Lacutbr,, 
de la Se&ton de la Guerre du Co#/ 
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1 
of 
nous invite, au nom du premie ad | 
lui defigner les Bâtimens &- Biefs 
les plus propres à cette deftinat0®, ci 
mier-Conful ne demande points 4 jes 
fons d'Znvalides foient hituées da? ge 
il défire, au contraire, qu?clies ef 
hors des Villes, mais dans leur “® 


ler. 
Viele fl défire en outre, queces trois 
Wree, ‚ifons d'Invalides foient érablies 
h As-Je voijn wrelles ‚ à Lyon ou Avignon, 
KRG va inage de ces quatre grandes Vil- 
Kine, Plion En invitons donc À prendre, dès 
in Ur n a préfente , les mefures nécès- 
re tentiong q-S mettre en état de fatisfaire 
biet? Rece u Gouvernement. Vous char- 

voe ou autres Fon&ionnaires 
Dh ifte Direttion , de fairc non-feu- 
U fe e de toutes les Maifors Natio- 
Be qui Br dans wotre Départe- 
bi, Homme Urtoient recevoir 6oo, 1090: 
trens Nar; S, mais zul une Litte de tous 
tien gr 72e, qui pourreient fervir à 




























Ven j- 

et Lacy t nouvel Feabliffement. Le 
inf dere corous mande ‚ que le Premizr- 
ben Orme: Pavitre le réfultat de toutes 


ati 
bre, ) 95 Pourle 1. Wendémiaire (22. 
(Signe) Lorser. Boczy. 


AL De r, 
Nd is dn E, le 3. Septembre. 

Ais dere JONDRES ‚ que nous avons 
„AM avoir Uer, Août, portent, que 
Contenan envoyé à Yarmouth des or- 
hee la Flott la permifion pour le dé- 

r le $, Marchande Angboife , de- 
Mes Sind & la Baltique. 
Dice annoncen t-la Nouvel- 
dal teru a. de la Compagnie des 

Koper de Cónftantinoplè , que le 
eEeypre’ Commandant lArmée Pran- 
vert Ofte ger été aflaffiné par un 
ter Préfen éguifé en Fanifaire, qui 
NES! in té une Supplique à lire; & 
de Be Je se avoit été commis, au mo- 
hi Cuveau néral Aleber alloit conve- 


hd 

) eo Prife Eh. évacuation de l'Egrpte 
, tor en cgociarions, que ton 
of bet er kerl Mfenou , avoit refu- 
) : Er Cu peine Les Papiers de Paris 
1, N dop, le Er KS ajouter foi À la Nou- 
Rie ae à En dens du to. Fruêidor 
or Con Ujet PArticte fuivant. 
ze SAN tement Pd d 
0e Lein ANDP rr toit, par la voye de 
(ej he Pligs P7Zes Le, la Copie des denx 
4 Die Ans. fans commentaires ni au- 
he dant ces Porte n ne peut fe diflimuler, 
ADE ho" Quang „Un caractêre de vérité. 
af ti Ort d On réfiëchit, que la Sou- 
if Con; Paris U Général Bonwparte toit 

kt ad Par les Relations ofïicielles 


REN Doi 
h 
ig” ded meure cn deute l’horri- 
A req CT la Pe fe Piëes annoncent avoir 
iS me tours Onne du Général Zleber.” 
eN vn je es „les Nouvelles, requês 
bride de accordent à dire, que 
eit ne ans meilleur efprit , étoit dans 
indignar CP: Ce lâche attentat 
Aion: de cousles Äranpois, 


Yes, on congoit encore de” 


qui bfûtoient d'impaticrice de trouverodcifoë 
de venger leur Général. *’ e k 

‚‚ On ne s’étendra pas fur les qualités du' 
Géaéral Aleber & les fervices , qu’il avoit 
rendus à-la République: Un jufte tribut d'é- 
loges fe mêlera” naturellement àr des regrets, 
dont nous devons fuspendre l'expreffion , JUS- 
qu'à ce gue des Nouvelles direétes d'Egypie 
nous apprennent, fi en effet la Répablique 3 
perdu l'un de fes plus celèbres Guerriers. 

J: MENOUs Genéral en chef, à Sir SID- 
NEY SMITH; commandant le Vaiffcau 
de S. M. Arizunnigue LE TicRE. — Au 
Quartier - Geénéralau CAIRE, le He Mes- 
fidor , C19- Juin.) 

,, J'airepu, MoNSIE BR, la Lettre, qHE 
gous m°avez fait honneur de m'écrire , EN 
date du 9. Juin, à bord du Tigre devant Rho-' 
des. L'horrible Aflafinat. commis fur la per- 
pnne du Général en chef Klcber, ayant privé 
Armée Frangoife de fon Chef , Fen aipris le 
Commandement. ” . 

„ Vos Allids, les Turcs, n'ayant pu vain- 
cre les Frangois à Matarich, 07? employé, pour 
fe venger, VArme du Poignard, cette Arme 
gui n'eft que celle des Idches. Un Janiffaire 
partì de Gaza, il y a aujourd'hui quarantt- 
deux jours, a été envoyé pour commettre ce& 
horrible Crime. Les Francois aiîment & erui- 
re, que les Osmanlis feuls font coupables. Cel 
Afafinat doit étredtnonce ùroutesles Nations; 
toutes ont intérêt à le venger. ” 

‚… La marche, que vous avez tenuë, MoN* 
STEUR, relativement à la Convention, Qs 
wwait té faite à El- Arisch, me trace parfai- 
tement celle, que je dois tenir. Vous avez” 
demandé la Ratification de votre Gouverne- 
ment; je dois égatemient demander celle des 
Confuls, guê gouvernent aujourd'hui la Ré- 
publique Francoife, pour toute efpèce de Trai- 
té, qui pourroit Etre ceonclu entre armée que 
se commande , les Anglais, & leurs Alliës. 
C'est la feule marche légale, la feule conve- 
nable dans les Negociations , qui pourront 
avoir lieu. *” . 

…, dinfi que vous, MONSIEUR, j'abhorre 
lesfllaux dela Guerre; ainfi que vous, MoN- 
STEUR, je defire de voir la fin des maux, 
gui aflligent Univers: ùlais je ne me dépar- 
tirai jamais de tout ce gui pet tenir à lhon- 
zeur de la République Frangoife & de fes dr- 
mêes. Fe fuis bien vonvaincit, que celle fä- 
gon de penfer doit être aufì la vetre, La bon- 
ne-foi & la moralité doivent préfider aux Trai- 
tér, que font entre elles les Nuzions, Zes Ré- 
publicains Frangois ne connoijent pas cé JUE 
c'eft- que les rufes de guerre , dont il eh parld 
dans le Papier de Mr. Morieze: Zls n'ont d'au- 
tres règles de conduite que courage dans 16 
Combat, générofitt après la Viitoire, €? bon- 
ne-fui dans les Truitds. ” 
__» Cent-einguante Anglois font Prifonniers 
ici. Si je n'avois confulté qué la gênerofits 
Républicaine, je les aurots renvoyés fans ler 


eonfdbrer comme Prifonuiers : Car, échoubs 
fur la Côte d'Egypte, ils n'ont pas été pris 165 
armes à la main; & je fuis bien ajffuré, que 
des Confuls de la République Frangoife m'eus- 
fent approuvd : Bais vos Allids, par la plus 
wile de toutes les conduites, ont retenu le Ci- 
toyen Baudot, Chef-de- Brigade , Aide-de- 
Camp du Général Kleber, lorsque fa perfonne 
gevoit être facrde pour les Nations les plus bar- 


EE "Al 
Parmi vos Alkids „cette affaire dewra®,85 
terminée : Elle intêrefje votre honser ils 
pPromet éminemment 150. de vOs compr, /L 
‚J'ai l'honneur de vous rp tf 
SIEUR, que ce fera avec V'enthol se 
fatisfalion , que je werrai ermiktd Le 
re, qui, depuis fi longtems, defolt rije 
entier: Mais, quand de grandes MN 
dent enfemble, ce ne duit l1ré Ce 


1 


hares. MH awvoit tl envoyd en Parlementaire: conditions également honorables por 
Jai donc été forcl, contre mes principes & deux, & avantagenfes pour teur Pr 
contre mon opinion, d'ufer de Repréfailles …, Recevez , MONSIEUR s Î# zal 
envers vos Compatrriotes: Ils ne feront reld- bien fincères de mon eflime & de ost 
chés qu'au moment où le Citoyen Baudotarri- fidération, * (Signe) J- M 
vera à Damiette. Là, il doit Etre Echangé Pour Copie conforme ni A. 
eontre Mouftapha- Pacha & guelgues Commis- CSigné ) SIDNE 5 ey 


(La Réponfe de Sir Sidney Smi? 


faires Turcs. Si, comme je ne Puis en dou- ) 
vera dans une Feuille fuivantés, 


ter, MONSIEUR, vous avez de Cinfluence 


Ed 


í 
A Buussí & Fils, à Dordrecht, viennent d'achever "Edition de Hollande dl, 
VRES COMPLETTES de Mr, de Burron, XXXVIIL. Wolumes , grand in 4 vn 
ployé pour l'impreffion des caraBères neufs ainff que le Papier le plus beau de cet oa? 
pour la gravure des Planches, Cartes & Vignettes, les meilleurs Artiftes quo ai; 
ver. En outre ,des Sfavans Hollandois des plus cétèbres ont enrichi cette Editie 
tions intércflantes , par lesquelles , non moins que par la beauté & ha fplendesf “jb 
cution, elle réunit conflamment les fuffrages de tous les Amateurs , comiùt 4} 
rité déjà dens les commencemens Vapprobation la plus flatteufe de la par? def Á i 
Burron lui-même. Les Perfonnes curtetefes de Livres excellents & fuperbess 4 Pj' 
voient acquêrir les Oeuvres de Buffon, d'après "Edition de Hollande maintenatl ; 
EP fur -tout celles gui en pofèdent déjà les XXI. premiers Volumes Cou PHiftoité „ek 
générale & particulière &c.) & veulent completter leur précieufe Colletlion s per ij 
ter encore du prix de la Souscription, inférieur de la moitié au prix de rEditi” A 
ris, même pour les Exemplaires tirés fur du Papier Royal & pour les Planchê5 en hed 
pourvù qu'ils Sadreffent fans verand aux Jus-dits A. Bluffé & Fils, à pordre° }: 
D. J. Changuion ou W. Holtrop, à Amfterdams à S. & J. Luchtmans o# #° Ey 
koop, à Leyde3 ou à Wild & Altheer, à Utrechts on à D.Vis, à Rotterda’ 
quels on peut toujours s'en procurer ie Profpeâus, gui fe diflribuë gratis. Pl 
Tous ceux qui ont des prétentions, ou qui doivent guelgue chofe à la Mafft de pi 
fron de feu VRAN-FRÉDÉRIC EurERr, en fon vivant Confeiller de Regencé 
de Naflau, & décédé il y a peu de tems à va Wave, font priés d'en donner ci jé 
GS d'en faire le payement à la Maifon mortuaire , dans le Nobelftraat à la payé) hj 
avant le terme de deux nrois, fravofr le 30. Novemkre. / 
Veuve E‚ Croese & Comp. Banguiers de S. M. Catholique, avertigents 4 f 
Septembre on vague chez les Caïffiers Cuyk van Mieror & TerTER oDPy i & 
STERDAM, au payement des Coupons dIntéréts échus alors de VEmprumt ‚ 0 IN 
fait à leur Comptoir, à la charge de Sa dite Majeflé. 
Á VE RT IS S E ME NT. RY 
La place de Maitreffe-d'Ecole FRANG otse en cette Ville, à laquelle ief“) , 
Traitement fixe de 75. Rixdalers ou 135. Florins de Slollande, vient de aguer” jy 
fonnes du fexe, de la Religion Réformée, gui parlent & écrivent cerretemert dt; 
Francoife, qui ont L'habitude des Ouvrages de main, de Vart de coudre , de br® bt 
gui sentendent un peu à deffiner, & peuvent preduire des témoignages folides ” of 
réprochable ‚ doivent s'adrefler le plutát poffible au Magiftrat fous -higné ‚Á elles © att 
zenir le Pofle de Matrreffe- d'Ecole publique, cí-deffus mentionnd, 
_ Fait par le SÉNAT de Weser, le 22, Juiltet 1800, 
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gn : 4 Ks 
4 LEYDE, au Bureau des NouvELLEs Pors? N 
Par ÁBmRaAnaAM Bu ussé, Je Jeune kij 


Sup. NUWMERO LXXL nn 
| “PLEMENT AUX NOUVELLES POLINCUES, 
| Publiées à LEYDE, le 5. Septembre 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 
E 


Ee ATR AIT des Nouvelles de CoONSTANTINOPLE du 28, Fuiller. 
ds Y A plus aucun doute ‚ que les koftilités n'aillenc recommencer en Egypte: La 
tt du Général Kfeber a mis fin aux Négociations; é le Général Menou, qui a 





de slk le Commandement en chef à fa place, seft d'autant plus empreffé de les rom- 
(ston de 2 QWil fe trouvoit Ala tête du Parti, qui s'eft conftamment oppofé à 'éva- 
à ip &)Pte, C'eft principalement fur cette circonftance, que fes Ennemis fon- 


ti 
(Nh fuggeftions, comme fi le prétendu Panifaire, qui n’étoit qu'un “Arabe ou 
diatem Cguilé, eût éé acheré pour'ce forfaic, & qu'il eüt été hâché en pièces, im- 
tre zn APrès avoir exécuté les deffeins de ceux qui l'avoient envoyé, D'aprèês 
@poi_ <PPort, Te Janiffaire nauroit agi que par vengeance perfonnclle, vu que les 
té; près Ja repri(e du Ceire , ont làché la bride À leur reffentiment par des cruau- 
ASlantes, fur-tour dans le Fauxbourg de Boulack, où ils n'ont épargné ni 
Ai Enfans, Quoiqu'il ea foit, le Gouvernement Ottoman regrette fincérement 
eber, qu'on dit avoir été auffi chéri des fiens, que le Général Alenou l eft 
ein pa „OUvelle de fa mort a été d'autant plus fâcheufe pour Îa Porte, qu il eft avé- 
Genera Olt fur le Point de renouer les Négociations d'après Ì ancienne Capiislation. 
\ Qu’i Menou, au cohtraire, en fe refufant abfolument à leur continuation, a allé- 
dte rans VOit préalablement recevoir des ordres à cet égard de fon Gouvernement, 
Venne «© les Inftru&tions ou Pleins- pouvoirs de celui-ci il ne pouvoit donner les mains 


N PE Onvention définitive, Dans ces fentimens il cherche à recruter fon Armée 
Doy ête Même;s & il prend toutes les mefures offenfives & défenfives, qui font en 


Uvoi î 
les, CIF. La Porte, de fon côté, forcée ainfi À recourir de nouveau àÀ la voye des 


mé, Sdouble d'aêtivité dans fes préparatifs; & elle tâchera de porter de nouveau 
Áo Wand “ând-Vifir au-delà de roo. mille Hommes. Outre les débris de celle qu'i: 

pes fe Ss Îl seft encore fric joindre par le Pacha de Aladem avec un Corps de 
kat bie ches de 45, mille Ilommes, Le Capitan-Pacha a, de fon côté, un Corps 

tand. € À'Albanois à bord de la Flotte: Au départ des dernières Lettres de Gaza, 
Acer Amirat en étoit déjà parti, pour fe rendre à fon bord: 1 doit agir furla Côte 
fur oe Wee le Grand -Fifir ; il s'avancera du côté de l'intérieur 5 & l'attaque goit avoir 
tons fe Points, L'on ofe former quelque efpérance de fôn fuccès, parce que les 
a Que ct ent dirigges d'après les principes Européens, & qw’on fe promet plus d'kar- 
f el 2u Car EVant dans execution. Le Général Köhler, du Service Britannigse ‚ fe 
den COnflaner du Grand-'ifir & Paidera de fes confeils. — Quant À harmonie, une 

At Tran? UUi pourront y contribuer, c'eft la nomination de Tchelchi- Efendi, 
Dlace a icforier de Armée, qui étoit arrivé ici, il ya quelque tems, de “Liespre, 
Odda be eis- Effendi ou Miniftre des Affaires- Etrangères, dont Mehemet- Sullik- 


Do, Te A démiffion. Tchelehi- Efendi, qui a été nommé le 24. de ce mois, eft 

2Stand, CSU par fes talens, Ami & prottgé du Grand-Vifir , & ayant lui-même 
Deny; © Miluence fur Pefprit du Grand-Seignerr. Ies fonétions de Secrétaire du 
8 Lan Tes Armée feront remplies par Muhmud Reis- Effendi, Homme plus verfé 
ent Ees Etrangères que les Ottomans n'ont coutume del être, puisqu’'il a publië 
; he Tradu&ion des nouvelles Toix & Ordonnances de la Porze en Lranrois.”’ 


te Ale vrE\TA AT d'une Lettre de COPENnAG UR eu 23. dOÂt. 6 dee 
de “Scadre Angloife , commandée par l'Amiral Dichgon, arriva le 29. de ce mois 4 
pn Ufingör, elte falua de Iz. coups de Canen le Château de Cronenbourg , qui lui 
ddli Sie Een le meme nombre de coups: Après qu'elle fe fut rangée en Ligne, en edars 
SEN per r ouillgs à la Rade, il fut envoyé de notre Escadre quelques Officiers, pour 
Amirai Miral Britannigue: Is furent regus de la manière Ja plus amicale ; & Ie Jen- 
tAcelui Dickfon en perfonne rendit vifice au Chef de notre Rscadre, le Commandeur 
kes Niray Cl for inviréÀ diner, avec tous lee Commandants des Vaiffeaux azois, 4 bard 
: De toutes ces civilirds réciproques il va loin à des intentions hoftiles : & | en 
* Dickfon a déclart, « que jamais il n'avoit regu ni douné l'ordre Warrcsert 


… beaucoup mains de capturer des Navires Danois ou Sucdoiss que, fl leurs Papi, 
… en ordre, & que réellement ils n'euffent que des Cargaifons permifes ou innocêf! 
…… ne s’oppofoit à leur navigation, & qu’ils ne feroient nullement inquictés par el ì 
ss «Taglois, ” En effet préfentement la Navigation anoife n'eft en aucune fagon mo is ( 
les Vaifleaux de guerre dnglois; & ces jours-ci il ctb arrivé ici & à Melfingòr pluúé 1 { 
mens, tant Danois que Suédois ou Prufiers, qui n'avoient pas même cré vifieés nt Ì 
Auffi notre Gouvernement ne frit-il aucune diffrculté de Fournir à V'Escadre Zritant!s gij: 
Viande , des Vivres, de l'Eau, & tout ce dontelle a befoin. Cependant, malgré cos hi 
fes apparenees, les préparacifs de défenfe fe continuent de notre part fans reiâch®:  ChÂh 
tes, tant vers la Citadelle que vis-à-vis l’Ifle d'Amack, font garnies d'Arcileri: op 
cheval eft prête à maärcher au premier ordre, La Fortereffe de Cronenbourg a OEPS 
ment mife en état. La Provifion de Poudre, qui étoit dans les Magafins en Ull &A os 
été transférde dans la Fortercfe; & l'on a mie fous une forte garde la Fonderie de C4 of! 
de Friederichswerk. Il fe fait des Patrouilles le long des Côtes; & tous les Régimen® ef 
fle de Seelunde ont été mis fur le pié de Guerre. — Il paroiìt, que, pour en venir de 73 ‘ 
fion finale avec l’Angleterre, notre Cour attend la Réponfe à fes Depèches de celle Ce Piu 
bourg. En attendant, les cinq Vaiffeaux de guerre Rufes, qui mouilloient dans B? 
nous ont quittés, retournant dans leur Patrie. *’ f 
De CoPENRAGUERE, le 26. doit. Madame la DuchefTe de Holftein- Augie 
Soeur du Prince-Royal, eft heureufement accouchée d'un Fits, le 24. de Cé 
Parmi les dispofitions militaires, qu'on voit prendre, il a été mis le az. de Cé Dof 
Batteries flottantes à notre Rade, Le même jour, le Convoi Ang/oë , qui s'étot a 
blé près de Mlammermühle, en a fait voile pour l'Angleterre. Tous les rapport EN 
couru ces jours-ci d'une defcente, que projectoit l'Armement Britannigue , IC 9 et Efe 
de fondement & avoient peut-être été répandus à deffein. Il avoit été tiréà ole ', 
Frégate /’ Andromède fur terre: L'Amiral Angloís a fait faire des excufesà ce fujet5 cefir 
geron du Vaiffeau ,quien étoit coupable par erreur, fera traduit devant un Confetl- pi N 
De VieNNE, Ze 20. Aott. Le Miniftre Anglois Lord dlinto a expédië avan, id 
Exprès à fa Cour, chargé, à ce que lon apprend, de In Ratification du Tral 
Juin, dont Péchange avoit fouffert du délai, à caufe des circonttances. zals 
deux Millions Sterling, à prêter À notre Cour, pourra ainfi avoir fon exécuti off 
qu'on fe perfuade , que les deux Parties- Contra&tantes font ultérieurement cof de 
fens à donner à l'Article, qui concerne Zes efforts réunis à faire jusqu'au mon odf Et 
prochain. C'eít du moins ce qu”il faut fuppofer d'après les afTurances, qu”on dit ict, k, 
Gouvernement Francois, que cet engagement ne préjudicieroitenrien nià PA 
clu , aprèsla Bataille de Marengo, & dans un tems que ce Traité n'exiftoit pas ene 
Négociations de Paix quel’ dwríche étoit prête à continuer d’aprês les ouverturés nebe 


De FRANCFORT, le 23}. dott. Sur l'affurance donnée, que, pour faire Po tE, 
grand nombre d'Etrangers, que notre Foire d'Automne amèn€, la Garnifon- PA le 
roit diminuée jusqu'à aoo, Hommes, notre Magiffrat vient d'inGfter près di 43 Rp 
chef dAugercau, qu'il accélère cette diftocation ; ce que ce dernier paroît dispO” KN fi 
en donnant des ordres pour que la Cavalerie forte d'abord de nos Murs: Ô d 


5 Ri 8 hen CL 
que les Commergans Anglois pouvotent venir en toute fùreté à ce Marché € ff Ja, 
k 
Nt 
' 


PAllemagne; & il a donné en général les affurances les plus fatisfaifantes, au ie 
Magittrat a répondu par des remercimens, ainfi qu'on le voit par les Piëcês fort 4 
Le Génératen chef AUGEREAU à MAA. les Magiflrats de la Ville de Frans) dl 

Au Quartier-Genéral à Höcuns Tr, le 29. Thermidor (17. dod 4 h 

„ Te fuis inftruit, qu'on cherche à femer des inquiétudes parmi les Négocians: oef fln 

la préfence de l'Armée Frunroife dans les environs de votre Ville. Veuillez leur gaf, or: 

furance , que l'ordre , la tranquillité & le refpe@ religieux des Proprigtés feront s Ni 

ment obfervés; & je leur garantis, qu’ils peuvent fe livrer avec fécurité à teof” ‚v A 

Je vous faluë. (Signá) AuvcER ‚td 

Le Sénat de FrANCFORT au Général en Chef AUGEREAU: he 

FRANCFOR Ts, le 19. Aoùt PU, Aal 

…, MONSIEUR LE GENERAL EN CHEF, La Lettre, que vous nous avez [P's k 

de nous derive le og. Thermidor. pour diffiper les inguiëtudes, qui commengoient sil, apk 

relativement à la préfence des Armdes Frangoifes , eff une nouvelle preuve de volg / iN 

weiller au maintien de la liberté du Commerce, que cette afurance btablit pe WA 
Nous ne doutons fas, que VEtranger, en lifant votre Déclaration (que nous not \ 
mis de rendre publique.) docile à votre voix, ne faffe fuccéder la cunfiance là 

la mefiance qu'il parciffvit concevoir; & nous vous fupplions, MONSIEUR EE 







k . 
he Ci, aarde en storm ine de Ja veconnoifanie dei Bidecchs df 
Srder, par notre orgasme, le temoignigt dé 4 hea par dnnbs dE: 


Sign ous 5 Sa n Brofond refrrf 
5 Mo Les Boere aen Ville libre & Impériale de PraNcPorr, 
GE, le 18. Aoiit, [Article extrait du Journal Perifien Le PudrLicr 
Kig?.ou fot? un Détachement de la Garnifon Franpoife seft porté au Château- Eler 
Oire nr it les Chencelleries, les Archives, le Tréfor, la Bibliothèque, le Cabinet 
ulo tUrelle, fa Galerie de Tableaux, &c.&e- On erut d'abord, que les Fran- 
ês dep AI s emparer du Tréfor , quoiqu’ is n'ignorent pas „que toutes les CaiiTes font 
an R8tems: Mais on a fgu depuis, que l'ordre portoit (eulement de mettre 
Ur fury Ux Archives ‚ pour en retirer tous tes Papiers, concernant les Ertats de Ì E- 
ern; ive gauche du Rhin, Ces Papiers avoient été déjà réclamés au mois de Dé- 
u jn Dar” en vertu d'un Arrêté des Con/uls ; mais om n'avoit pas eu le tems de les 
ki Que gna les Francois furent obligés alors d’évacuer fubitement la Ville, par le 
® Gene Archiduc Charles , de’ ratifier l'Armittice , conclu entre le Général Lecous- 
Sfort ge dl Sttaray. La dertande itérative de ces Papiers donne lieu de préfumer, 
A rive gauche du RAiín n'eft plus problématique. 
Re? teven A TRAIT d'une Lettre de MANHEIM du 19. doit. aten ek 
Stres qué, avant-hier, à Pimprovifte, de la part des Prangoës ‚les Arc ives 
': Five Ublics, qui fe trouvent en cette Ville, pour en retirer les \ apiers, concer- 
UJ “Me ter ehe du Rhin. Probablement ce n'a été que par méprife qu'it a été mis 
Ôrd en » devant le Grand-Tréfor Eletoral, une Garde Frangoife, qui confifta 
ek ie Hommes, desquels il ne refta enfuite qu'un feul, & dont en Fat 
On Îlter de )n a employé tous les moyens de perfuafion , pour engager les rangois 
ie Teroi leurs prétentions; & A la fin il en eft réfulté cet arrangement amiable, 
le du go |? pourfuite de cette affaire jusqu'à l'arrivée de nouveaux ordres du Com- 
Porte 3 Uvernement Shee à Mayence, moyennant la promeffe ““ qu'il ne feroit rien 
ii Même d Archives & Reégitres fus-dits.”” A Heidelberg & Bruchfal, les Francois 
Ee qwor C Mandé Pexcradition: de tous les Papiers relatifs aux Pays d'Ouzre- Rhin: 
Laus 2 apprend , ils y en ont déjà fait auì le tringe.” 

ANNE, le oo. doút. Dilférents Corps de Troupes Francoifes, montant à 
Hommes, font partis, hier matin, de nos environs, & fe font dirigés 
B, ine Berne & Zurich. On y remarquoit deux Bataillons de la rzwe Domí- 
hive ler: » & deux de la rgve légere, 2. Compagnies d'Artillerte à cheval, &c. 
fleurs Volontaires font parts pour la même deftination. On annonce 
/ Orps, venant dela nouvelle Armée Frangoife de réferve en Bourgogse. 

ks mois’ le go. doit. Toutes les Perfonnes, qui, par fuite des événemens du 
Ds je € OM été appellées au nouveau Gouvernement intermédiaire de U/Zolyétic 
4 Keeper Veil: Legifarif ou dans te Confvil-Exécutif, font déjà renduës à leur 
one re Citoyen Kuhn, de Berne, qui feul refufe conftamment d'accepter, 
ui Ù Mr enfin commeachevée la Révolution, à laquelle on travailloit de 
Wed WU no dEmie -année, & qui, ayant commencé par Ie changement du Puivoir- 
ie lemen M du Corps- Kégiflatif , a fini, apres fept mois, par la réforme de tour le 
Oute on U nom du premier. De leur côté, les Repréfentans non-réélus, regat- 

, org Îtion ultérieure comme inutile, é& fe voyant d'ailleurs sbandounés & 
h WUtenda Pris presque tous le parti de s'en retourner tranquitlement chacun chez 
î Wptien Nt les nouvelles Autorités fuivent leurs travaux avec une grande activicd 5 
 WRutiere €, avec laquelle les adaires fe traitent aujourd'hui à la Lériflature, con- 
Les Ka avec la marche lente & embarrafiëe, qu’avoii V'encien Corps - Lé- 
Pein Deuwent fe de ta nouvelie Légillature fonc fecretes; é les réfuttats des déli- 
On IN alem euls Ctre rendus publics. Après s’ètre conftitué A le Confcit-Légiflarij 
ke es: ze occupé jusqu'ici d'objets refatifs à fa Police intérieure & à la diftri- 
hen les pl Vaux, Le 55. du coutant, il a nommé fept Commiffions, chargées d'en 
a mime importans, & qui toutes font d'abord entrées en fonctions: Ce font 
bt: ER: de Conflitutions 2°. celle pour la Légiflation Civile; 3°. celle pour la 
lors Selle „…7les 4°. la Commiffion d'Leonomie publique; 5°, celie de Police -gênd- 
ha rey d Enftru&ion publiques 7°. la Commiffon Militaire. Dau refte, le Corfvid- 
mand à cette même Séance, (ur la Propofition du Cou/vil- Exécatif), les 
t la convocation des Aflemblées- Primaircs ‚ prètes à s'allembier Port te 


envuveiictent paruer des Autorieés conftituées: On a déerété enfuite, dt el 
one Proclamation au Peuple, pour le raffkrer fur Vexercice des droits de fa fet, 
& l'inftruire du but, que le Gouvernement fe propofe, en renvoyant Cé$ | 
&'autres tems. (Avus pourrons faire connoftre ailleurs cette Proclamation.) Pr, 
Troupes Fraugoifes, venant du Canton. de Léman, font arrivées ici, Â aft 
sraux ont été mis en réquifkion, pour transporter des'Pontons à l'Armée de 


- De TuriN,-/e 16. Aoút. Le Général Jourdan, Miniftre -Extraordindifé ve f 
publique Frangoife, eft arrivé dans notre Ville le 13. de ce mois: Hier» pf” 
au Palais du Gouvernement, accompagué du Général Dupon? , fon predécelë” 
adreffé aux Membres de la Con/ulta un Discours très-remarquable, où ad 
É je Anx Membres de la CONSULTA. dq 
… Cirovens, Envoyé par le Gouvernement de la République Frangoifts Ee 
Miniflre- Extraordinaire près le Gouvernement Piëmontois, je me félicite éen, 
tems chargé de préfider P’Aflembiéc , qui doit préparer Vorganifation du Gouvé! 
reux fi, dans des fonctions auflì importantes, je puis co-operer an tEonheur de 18 
zravaillerai avec zèle & dévouement. * ie Us 
„‚ Une des qualités les plus effentielles au Zégiflateur eft d'ërre dipouillë de Prdf 
Parti. Les Loix doivent être le rélulcat de médirations froides: Rarement rench} re” 
ât de bonnes; toujours le/prit de Parti en fit de mauvaifes: Elles font deftinges né de 
Hommes heureux; elles doivent donc être dictées par la fagefTe. La mulipli e H 
amène presque toujours lincohérence entre elles; & cette incohérence leur attil, 
„mépris public. Il ett du devoir d'un fage Légiflateur d'éviter avec foin ces inc vos 
„d'avoir toujours en voële bonheur de la Nation, pour laquelle il fait des Loix: pa 
pas dans la carrière Légiflative, Crrovens, doivent raffurer tous les Amis: de ï 
‘& doivent vous meriter la confiance de la Mation Piémontoife: Elle doit atten! &, 
Îe réfuttat de vos travaux: Vous continuerez à vous occuper de fon bonheur> ges 
V'exemple de mon Prédéceffeur , je vous feconderai de tout mon pouvoir & de tous ent) 


…p 
Si les principes, exprimés dans ce Discours, répondent parfaitement à aten’ 
taquelte le Prerzier- Confil a confié au Général Fourdan une million auffi én, 
ci n'a pas moins desavoué les fentimens , qu'on tui avoir fuppofés jusqu'à Pp els 
out à loccafion de f1 conduite au 18. Brumaire, par le Discours, qu'il adr 
aux Membres du Gouvernement Piësrontois en ces termes. 
Aux Menibres de Ia COMMISSION DE GOUVERNEMEN T. valid 
… Je Gouvernement de la République Francoife m'envnye près de vous, C7 64 
Miniftre-Extraordinaire. Pénétré de importance de mes fenäions, gui peuve nd sj 
ment inBuer fur le bonbeur de la Nation Piémontoife, je les remplirai ave =p 
went; @, imsitant, autant que cela fera en mon poxvoir, Homme de génie, 4, 40 
re du Gouvernement de la République Franenife, je porterui parmi TOUS cet efP1? wf, 
zion qui calme les pafions, ces principes we Yitee gui font aimer les Loix & Je G9 „£ 
enfin ce varaftère de force gei les fait refpelter. ….… La Nation Pigmontoife » 
fit les legons terribies de Vexrérience, doie fe garantir avec foin des mauXs ‚d 
Jes R(volutions chez toutes les Nations: Ces maux font ordinairement le „éfuit tic 
“pement de toutes les pattions, dézuifées avec art fous l'apparence du bien pub. zi 
divers de cès paliors amènent toujours le desordre, les vengeances & les profrië Pi 
„Liberté, préfentde Juus des formes auf? bidenfes, devient odieufe à tous les ad ff 4 
Ti 














Piémontoife , Slus bemrenfe gue la Nation Frangoife, efl guidce, des fes prem! 
Liberté, par Bonaparte, gui a fi heureufement ramend le calrse en Francés PN 
avec tenf de Fucecès à la récunciliation de tous les Partis: Elle jouira done des wE 
‘la Revolution, fans en fupporter tous les maux, fans en ceurir tous les dangers: of” 
CtrovENs, charg's de gouverner provifoirement cette Nation , faites 10/5 pel’ 
ramener Vunidt & le confiance parmi tous les Citoyens: Rallenzilfez avec [HSE ,g gj 
ces ciprits elfervescens , qui n'admertent point de bornes à la Liberté; fur veiliëe 

lance ceux qui, feisnant d'érre initiës dans les feerets du Gouvernements ar 
romplaifance le rétabliemeut de Vancien ordre de chof-s, parct geile le defirt 
amer fores ces Hommes encore plus dingerern, gui, exaggerds dans tors les Pi s 
sir desordre, aliument F entretiennent les diwifnis, Organs du Gout: /\ 


dai - nit 
mtren oe Fuberai ever confiance ia route dĲjd tracde par mon Prädecedeuts - 





cos pris de gouty je vous aiderai de toute Vautoritd, dont je fris revêdrn, SG 
PA 


veur, conne dui, emfporter votre eflinme & wos regreis! 


ve men rn 








mn es Erem eh en erteenmmens add amstersn tka 


4 LEYDE, au Burean dès NOUVELLES Porisit 
Dar AnmraAusM Bruss fs, le Jegne, 


